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PRÉFACE 

Un officier alsacien nous racontait qu'au 
soir de Sedan, blessé et fait prisonnier sur le 
chan1p de bataille, il avait entendu des milliers 
de soldats prussiens chantant en chœur la 
menaçante chanson d'Arndt : 

Sonnez, lrompeltes! En avant cavaliers!. .. 
Et loi, vaillante épée, enlre au cœur de la France! ( J) 

L'éducation allemande ne se révélait-elle 
pas là tout entière dans ses résultats et dans 
?es procédés ? . 

N'étaient-ce pas les Universités d'Alle· 
n1agne qui avaient pris soin de for1ner, dès 
l'enfance, ces victorieux chanteurs qui enton~ 
nai~nt si fièrement leurs hymnes de ven­
geance sur le sol français envahi? De la Vis­
tule au Rhin, et de PElbe à l'Inn, il n'est pas, 

(1) Dl1)111lbl~set, ihrTrumpeLen, Hu saren heraus!. .. 

Du, tapferer Dagen, i~1 Frankreich hinein. 
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en effet, de programme scolaire qui ne porte 
à côté de l'enseignement général d'une géo­
graphie et d'une histoire allemandes, très al.:. 
lemandes, l'enseignemént spécial de tous ces 
Vaterlandslieder ' (1), qui sont con11ne le pre­
niier bagage et comme la pretnière théorie 
du futur soldat. 

Et depuis 1810, cette éducation ardeiflp1ent 
patriotique ne s'est jamais ~nterron1pt~e ni dé­
n1entie. << J'ai appris à haïr la France dès que 

- . 

j'ai su marcher sur 1nes jan1bes d'enfant, eli-
sait naïvetnent ·un de nos conquérants. >> Huit 
généràtions .ont ainsi grandi, toujours élevées 
dans cette haine de l'ennemi hér·éditaire (2), 
toujours prêtes à partir en guerre ·pour la 
con_quête de cette patrie allemande - . qui 
semble être partout, excepté en Allemagne,~ 
toujours . solidement instruites de Je urs pl~é­
tendus droits sur la France. 

C'est en quoi le n1aître d'~cole a r~ellen1ent 
été vainqueur à Sedan, et co1nme quoi, après . 
nous avoir dépouillés et 1nutilés il y a douze 
ans, la nation allmn~nde en arrive à c~oire 
sincèren1ent que la Bourgogne, la , Franche-

(-1 ) Cluuits patriotiques. 
(2) Erbfeind. · 



PHÉF.\Œ IX 

Co1nté et l~ Flandre leur ont toujours appar­
tenu en propre . . 

N'avons-nous pas sous les yeux une carte 
allemande où tous ces no1~s sont déjà-germa­
nisés et ne lisons-nous pas cette phrase si 
concluante dans un de leurs 1nanuels les plus 
répandus : 

cc Par sa victorieuse. catnpagne de 1870-1871, 
l'Allen1agne n'a encore repris qu'u.ne petite 
partie des provinces per~ues (1). >> 

Une petite partie? ... l'Alsace et la Lor­
raine ! C'est-à-dire près de quatre àlille lieues 
carrées de terre française (2), etnportant sur 
elles -et avec elles plus d'un million et clen1i de 
Français, et de quels Français! 

Il est vrai que ce qui nous paraît tant ne 
doit paraître guère à un peuple ~hez qUi la 
leçon de géographie est c01nplétée par cette 
leçon de chant : << Quel est donc ton pays? 
Où sont ses frontières? - Mon pays est le 

(1) 523ergl. ~a~ ~eutfd)lanb burd) ben fi.egreid)m. ~flb&ug von 1870 
unb ~871 nur cinm fleinen !a:~ei! ~e6 merlorenen tviebergetvonnm ~(lt; 
Lcitfaden für den Unterricht in der Geographie, von Prof. 
Dr. H. A. Daniel, 139. Autlage, herausgegebcn von Dr. A. 
Kirchhoff. Halle, 1881, S. :168. 

(:2) La superficie de l'Alsace et de la Lorraine est exacte­
ment de :14,512 kilomètres carrés et leut' popularion. de 
J ,639,000 habitants . . 
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pays des héros allemands, ses froritières sont 
non loin en deça de Paris (1). )) 

Les instit.uteur~ de France ont trop bien 
compris et trop vaillamment accompli leur 
mission depuis douze ans pour qu'il soit né­
~essaire, en leur metta~t ce recueil entre les 
mains, de joindre une seule exhortation à ces . 
exen1ples et à ces souvenirs. 

PAUL Dl~ROULÈDE. 

Croissy, 13 octobre 1882. 

(t) Wie heist· dein Vaterland '? 
Das deutsche Heidenland! 
Wo seine Gt'enzen '! 
Nicht ·weit dies.seit Paris. 

(V. Jost, Congrès des ·instituteurs allemands. 1 vol. in-18, 
DelagraYc.) · 
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LA MARSEILLAISE 

Puroles et mus1que de Rouget de l'Isle 
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~~ ; Ji ; 1 A r # ;~-
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2e COUPLET 

Que veut cette horde d'esclaves 
De traltres, de · rois conjurés? 
Pour qui ces ignobles entraves -
Ces fers dès longtemps préparés (bis)' 
Français, pournous, ah! quel outrage 
Quels transports il doit exciter! 
C'est nous qu'on ose méditer 
De rendre à l'antique esclavage!. .. 

Chœur : Aux armes, etc. 

Je .COUPLET 

Quoi! des éohortes élrangèt·es 
Feraient la loi dans nos foyers! 
Quoi! ces . phalanges mercenaires 
TeiTasseràient nos fiers guerriers (bis) 
Grand Dieu! par des mains· enchai1;ées: 
Nos fronts sous le joug se ploiraient 1 
De vils despotes deviendraient 
Les maîtres de nos destinées! ... . 

Chœur : Aul armes, etc. 

tJ 
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4:4!1 COUPLET 

Tremblez, tyrans, et v_pus, perfides, 
L'opprobre de tous les partis! 
Tremblez, vos projets parricides 
Vont enfin recevoi,r lem prix (bis) 
Tout est soldat pour vous combattre 

·S'ils tombent, nos jeunes héros, 
La terre en produit de nouveaux 
Contre vous, tout prêts à se battre! 

Chœur : Aux armes, etc. 

Français, en guerriers magnanimes, 
Portez ou :çetene~ vos coups; 
·Epargnez ces tristes victimes 
A regret s'armant contre nous (bis) 
Mais ce despote sanguinp.ire, 
Mais les complices de Bouillé, 
Tous ces 'tigres qui, sans pitié, 
Déchirent le sein de Je ur mère! 
• Chœur: Aux armes, etc. . 
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6e COUPLET 

Amour sacré de la Patrie, 
Conduis, soutiens nos bras vengeurs; 
Liberté, Liberté: chérie, 
Combats avec tes défe,nseurs (bis) 
Sous nos -drapeaux. -que la Victoire 
Accoure à tes mâles accents 
Q~1e tes ennemis expirants 
Voient ton triomphe et notre gloire! 

Chœw· : Anx armes, etc. 

7e COUPLET 

Nous entrerons dans la carrière 
Quand nos alnés n'y seront plus : 
Nous y trouverons leur poussière 
Et la trace de leurs vertus! (bis) . 
Bien moins jaloux de le,ur survivre 
Que de partager leur cercueil, 
Nous aurons le sublime orgueil, 
De les venger ou de les suivre!. .. 

Chœur : Aux armes, etc. 
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LE CliAN'l' :OU :OÉP AR 'l' 

Musique de llébul. 

tV' gif' r ts±r 
La vic _ tnire en chan • 
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'f' OJ)jJ }VI[' F ~ 1 
• té g'ui _ tie nos pus · E~ du nord au mi _ 
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.; _ di, la trompet _ te guer. riè _ re A son.nc! 
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Pheu::..re des corn _ bats, Tremblez ennemis tle la 
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@ v r 'Ef 1 r v v '·c F ~ 
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=W1 t F t r li i' · ~ F 1 
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elle u-nF1·an~ais do il mourir UnFhn~ais doit .. ; _vrr. pour 

el _ le . ' Pour elle un Franr~Ü~ doit Il lOU _l'ir· ! .. 
' 
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UNE MÈRE 

De nos yeux maternels ne craignez pas les larmes : 
Loin de. nous les làches douleurs ! · 

Nous devons triompher quand vous prenez les armes 
C'est aux rois à verser des pleurs ! 
Nous vous avons donné la vie ; 
Guerriers, elle n'est plus à vous : 
Tous vos jours sont à la patr.ie, 
Elle est votre mère avant nous 1 

UN ENFANT 

De Barra, de Viala, le sort nous fait envie. 
Ils sont morts, mais ils ont vaincu ! 

Le lâche, accablé d'ans, n'a pas connu la vie : 
Qui meurt pour le peuple a vécu ... 
Vous êtes vaillants, nous le sommes : 
Guidez-nous contre les tyrans; 
Les républicains sont des hommes, 
Les esclaves sont des enfants. 
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UNE JEUNE FILLE 

Et nous, sœurs des hét'os, nous qui de l'hyménée 
Ignorons les aimables nœuds, 

Si, pour s'unir un jour à notre dest.inée, 
Les citoyens forment de.s vœux, 
Qu'ils reviennent dans ces muri'l,illes 
Beaux de gloire et de liberté. 
Et que leur sang, dans les batailles; 
Ait coulé pour l'égalité!. .. 

UN VIEILLARD 

Que le fer paternel arme la main des braves ;, 
Songez à nous, au Champ de' Mars, 

ConsacJ'ez dans le sang des rois et de·s esclaves 
Le fer béni par vos vieillards : 
Et rapportant sous la chaumière 
Des blessures et des verlus, 
Venez fermer notre paupière 
Quand les tyrans ne seront plus! 

'19 
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UNE ÉPOUSE 

Parlez, vaillants époux, les combats sont vos fêtes, 
Partez, modèles des guerriers : 

Nous cueillerons. des fleurs pour en ceindre vos têtes, 
Nos mains tresseront vos lauriers 1 
Et, si le temple de mémoire, 
S'9uvrait à vos mânes vainqueurs, 

. Nos· voix chanteront votre gloire, 
Nos tlarics porte l'Ont vos vengeurs! ... 

u;s GUERRmns 

Sur Je fet·; devant Dieu, nous jurons à nos pères, 
A nos épouses, à nos sœurs, 

'A nos réprésenlants, à nos fils, ~ nos mère~t, 
D'anéantir les oppresseurs : 
En tots lieux, dans la nüit pr~foude 
Plongeant l'infàme royaüté, , 
Les Français donneront au monde 
Et la. paix et la liberté !. .. 
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HÎMNE A LA LmERTÉ 

17 !12 Musiqre de Gw ec 
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ar(s, des ads et 

de la paix 
(.\ 

de la paix 
!7'1 

de la paix 

0 Dé_i _ 

Li_her _ tél. ..... 

des Francais che_ri , e regne 

des Fran_ cais ché_rJ , 
.l 



CHANTS FRANÇA TS 23 

rè _ gne_ 
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UOI:IS <-fe tes b~enc..faits! 



'24 CHAN T:S FHANÇ.\J S 
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sur notre~ _ me ra_ vi _ e 

sur notre ~ _ me ra _ vi _ e . Sur les ty _ 

Et corn_ bfe_ 

Et corn_ ble_ 

_rans __ lan_ce tes 
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LE VIEUX SERGENT 

Air connu. Paroles de Béranger. 

Près du rou _ et de sa fil _ le <'~ é'" 

IJ D J, 
. _ _ ri _ e 

~ , 
f 

maux 

Le vieux ser_gent ~c;e dis.Jrait de ses 

Et d'u_ne main que la balle a meur_ 

4LD J , 'J J: ) 1 J. J ~ Jl Î 11 
_ lt·i _ e Berce en , ri _ ant dcùx petits f.i ls· ju _ 

_ meaux! As_ sis tr·a'n_quille au seuil du toi1 cham _ 

_pê _ tre 
1 . . , 1 

Soq seul rc_fuge a_prcs t<ln1 8e ·corn-
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Il dtt par _ f01s: r Cc n'est pas tout d~ 

IJ 8 h } } )'IJ. ) ) ) g P' 1 

nat _.!tl·e, Dieu, mes en:...fants, vous donne un beau tnL , r "ï p v v 1 •. v v v v v 1 1 

JI dit par_ fois: •{-e n'est p:H; tout -de -pas 

n3t_ln'; Dieu, mes en_f:mts, vous donne un beau tr ~~ _ 

6~ r 'î ~ t v 1 J. v Œ v v JI 1 J 1 
-pas! Dieu, mes enfants, vous donne un he~lll tré_pasa 

2e COUPLI•:T 

Mais qu'entend-il '? le taml our qui résonne: 
11 volt au loin passer un bataillon. 
Le sang J'emonle à son front qui gt·isonne; 
Le vieux coursiet· a senti l'aiguillon. 
·Jiélas! Soudain tristement il s'écrie: 
« C'est un drapeau que je ne connais pa~. 
11 Ah, si jamais vous vengez la patrie, 
fl Di eu, mes enfants, vous donne un hP-au trépas! l' 
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3e COUPLET 

« Qui nous rendt·a, diL cet homme héroïque, 
<< Aux bords du Hhin, à Jemmapes, à Fleurus, 
<< Ces paysans, fils de la République. 
<< Sur la ft·onlière à sa v,oix accourus? 
« Pieds nus, sans pait1, sourds àux lâches alat·mes, 
« Tous à la gloire allaient du même pas. 
<< Le Rhin, lui-seui, peul rett·emper nos armes; 
<< Dieu~ _mes ~nfanls, vous donnr. un heau tt·épas! }) 

4'' r.OCPLET 

De quel él'lal brillaient dans .la bataille 
Ces habits bleus pJ.r ta victoire usés! 
La Liberté mêlait à la mitraille 
Des fet•s rompus et des sceptres brisés. 
Les nations, reines par nos conquêtes, 
Ceignaient de fleurs le front de nos soldats. 
Heut·eux celui qui mourut dans ces fêles, 
<< Dieu, mes enfants, vous donne un beau trépas ! ) > 

~e f:OL:PLF.T 

Sa fille, alors, interrompant sa plainte, 
Tout en filant lui chante à demi-voix 
C~s airs proscrits qui, les frappant de crainte, 
Ont en sursaut réveillé tous les rois. 
« Peuple, à ton tour, que· ces chants le réveillent, 
« Il en esl Lemps! » dit-il aussi tout bas. 
Puis il répète à ses fils qui sommeillent : 
(< Dieu, mes 1mfants, vous donne un heau trépas! )) 

29 
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MOU:Rm POUR LA PATRIE 

. (l~édit) Paroles et musique de llouget de l'hie 

Ce chant a été composé .par Rouget de t·'Jsle, en 1792, 
a Stmsbourg. . 

Très large · 

~ J 1 J j J J )!jlf' 'ç ~ çl 
0 ù courent ces peuples Q.pars ?Quél bruita 

4. F r J · V 1 E F ' F V' F 1 E F ~ #~ 1 
fait trembler la ter_ re, Et reteri_tit de tou_tes 

.parts? . AJD is! c'est le cri du dieu Mars, Le 

~ rrrr g:,IH'ït r1r . ih~L r 1 
cri -précurseur de la guerrè, De la gloire et de ses ha_ 

' ~sards ... MotL.rons pour fa Pa _tri _ e Mou_ 
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~r·Œ.rriW r 
_ rons pour la Pa _ tr·i _ c C'est le sort le plus 

CHŒUR 

~ 
beau, lcplusdi_gne d'en_vj _ - e!... 

Mourons pour la Pa .J tri _ eL Mou., 

.CHŒUR 

Mourons pour la Pa _ tri _ e! MolL 

Mourons pour la Pa _ tri - ·e 1 Mou.. 

_ rons pour la Pa _ tl'i _ et,.. . C~st le sort le plus 

_rons pourla Pa _ tri _ el.. C'est le sort leplu~ 

_ rons pour la Pa _ tri - e!.. C'est le sort le plus 
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beau, le plus di _ gne d'en_yi ~ _ e f 
\ ~ (:\. 

beau, le plus di_ gned'en _vi _ - e. t 

beau, le plus. di_ gne d'en _vi - - e.! 

;fn J Jl. li; j ;J 1 f' n ~ 1 
c Combien sont-ils?. combien sont-ils? • Quel 

fr ~-~Jnlr P~ r~1r r J #s1 
homme ennemi·dc sa gloire ~ut dcmarulcr combien sont-

' J - 1- t~-Jlr· ~ r fŒIF P~l 
-ils? Eh !demande où sont les périls! C'est 

~ F ~-HR"ŒirŒ'îrt ~Ir·~ -~ FI 
là qu'est aussi la victoLre, ~âche soldat! combîensont-

-ils!· Mou_rons pour la Pa _ tri _ c Mou_ 

-@ H r r l#f F r 1 v-rl ~ 
· _ro.ils p.our la Pa _ tri _ e C'est le sort le plus 
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heau,le-pfns di _gne cren-vi . -

*~ ~~. )1 J J J J IV ifN] 
Je suis v.ain_queur! je suis vainque-ar !.En voy_ 

@ r r J ru 1 r r ' v v v 1 r: r J 11J 1 

_apt ma lar_gc blcs..su_re,. Amis,pourquoi ceLte dou_ 

~ J + ,; J·. JI r· v r v 1 f' 'J 1 li 
_leur? Lesang'qui couleâuchampd'bonncur,Duvraigucc.. 

@r~F'VILV,F V'~IC"lfl"l 
_ r·ier c'estla pa_ ru_ re C'est fe . géU'a_nt-de sa va __ 

·~ • ~ 

~ -r v r t1t .r _t .Ir· o-ijl. ffA 
meurs pour la Pa _ tri _ c 1 C'est le sort le plus 

~ r. v v rJH v 1 rSŒr Il' , ;r 
beau, le plus~i ... gne_d'en-"i .. .. e !.. · Mou ... 

2 
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G 

ILS SONT LA ! ... 

Vieille chanson française Poésie de Paul Oéroul ètle 

~ March·e lente 

@o • ! v ~ 1 ,J r ~ Ji 1@ J ~ ;t1 oj) 1 

Ils sont hi, rians le bois som...bre Toujours 

~b R v v v ltf= r ~ r 1 r v v r r 1 
fortL toujours en nombre Et bien a-brités tou_ 

~ • j' ~--s~ V r l~r ;Jlf r rIf' fr 1ê1&0Jl;l 
. _jours_Et bien abrités toujours L.N'ayantclâironsnitaiiL 

. 6~ fl F r 1 0 0 8 0 u ; H a 
· , sombre,llssont là, dan~ IP boi~ ·som_ bre.!.. 
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2e COUPLET 

Ils sonl là dans le village, 
Se ruant avec courage 
Sur le pauvre paysan. (ûis) 
Ce sont des pleur5 c~t du sang : . (lris) 
On brûle, oil tue, on . saccage .... 
Ils sont là dans le village. ( lJis) 

38 COUPLET 

Ils sont là, dans notr:e France, 
Etouil"anl nolre espérance 
.Et 11ous Lèna~ü sous .leut· loi. (bis) 
0 mon pays, souviens-loi! (his) 
Souviens-loi de ta souffrallee, 
Ils sont là dans notre Frauée l (l1 i iî) 
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. 7 

LA CHANSON DE ·ROLAND 

Paroles d'Alix Duval llmique dd Méhul 

':z€:1bAndanto 1 , · 

~ • ~ ; 1 J ;> ; r v ~ IJ r ±ifJ 
Où v.ont touseespreux chevaJiers, IJ01:.. 

~ • =if' ' : '· r ·v- v r5tiJ t 1 J~Jlv v r P' 1 

_gueil et lbspoir de la Fr·arL.ce? C~t pourdéfendrenos foy_ 

y· r· J ;, " n )Jll u J; Jll t . 
• _ers Qu·e leur main a repris la lan~ ce, Et le p~us 

$ ' ' - ' 

~Q· r r r Œ 1 r · , ib iJ>I c Œ r u~ 
bra _ ve, le plus fort, C'estRoJand, ce fou-.drede· 

'H r v v IJ .''F 9r )> J) d 
gûer ~ re S'il corn _bat, la faux <le la 

~·"· ~,] 
~ ~ 

1 w Il;) w~ 
' 1 

Jl , J) r · v· 1 [) ' . 
mQrt Suit les COUJ.}S de son ci_ me -
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r 
· _ tt-r._ re! Soldats fran_ çais chantez Ro _ land, Phon :.: 

Soldatsfnm-~ais chantez llo_ land, Phon .. 

ri e! Et ·ré_ pé _ 

_ neur de la che_ya _ le 

en corn _ haLtant Cesmots sa_ 

Et ré..pé_tez en combat _ tant . Ces mots sa_ 

ET · PA _ 

_ crés Ces mots sa..orés: Cesmotssacrés:GLOIRE ET PA-.. 

GLOIRE ET PA _TRI _ .E 1 

.. TR~ - E! GLOIRE ET PA - TRI ~ .tf 
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26 COUPLET 

[)éjà mille escadrons épars 
Couvrent le pied de ces monlagnes : 
Je voi~ leurs nombreux étendards 
Briller sur les vertes campagnes. 
Français ! là, sont vos ennemis; 
Que pour eux seuls soient les alarme::;. 
Qu'ils tremblent 1 Tous seront puni::;! ... 
Roland a demandé ses armes. 

Chœw' 

_3e Cûü PLE'r 

Combien .soul-ils? Combien sonl-ib ! 
C'est le cri du soldat sans gloire; 
Le héros cherche les périls, 
Sans le péril, qu'eslla victoire? 
Ay-ons tous, ô braves amis, 
De Rola nd l'tune noble et fière : 
li ne comptait les ennem is 
Qu 'é tendus, rnorls, sur la poussière! 

Chœur 

4~ COlJPLWl' 

.Màis j ;cuLends le bruit de sou col', 
Qui résonne au loin dans la plaiue; 
Eh quoi 1 Roland combat encor ... 
Il combat... ô terre ut' soudaine 1 
J'ai vu tomber ce fier' vainquem; 
Le ang a haiO.né son arm ut'e · 

·Mais toujours fidèle à l'honneur', 
ll dit c .1 monlt'ant sa blessut'e : 

Chœzw 
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AUX SOLDATS FRANÇAIS 
·1792 

Ci-toy_ ens, trou_ pe guer_ 

,W. ( ~ J ._ ) ) 
1 J J J. r . 1 

_ riè - re, SôJ_dats de l'' e - ga - li -

~~· ,J J· ;) 
1 ff r ~ v 

-té C'est la Fran - ce, . toute en -

:6ff ,J j .. 
~ ) 

1 J J J . ) 
1 

- tiè - , re, Qui dé - fend sa li - ber_ 

" . v r 1 r . r -v v 1 

- téJ Cui_ ras- si ers et vo _Ion _ 
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~Q· v r v v 1 r r j ' J 
_tai res, Ci _toy - .ens, pa _rents, a -

f~· J ) ~ 

1 ç%#J i r r #' 
_ m1s Pour la plus jus - te des 

-~Q· ,j J ) ) 1 J J fr;). ) 1 J ( Il 

gue~- res, Phonneur nous a ré _ u _ n is! ... 

'2,e COU L'LET 

Le Français n'est plus esclave, 
Tremblez, despotes du Nord! 
~ous vous prouverons qu'il bt'.lY0. 

Et les dangers et la mort : 
L'Europe qui le contempl e 
A ses coi.tps doit applaudir, 
Donnant a.u monde l'exemple 
JlP. \ ' iVI'f' Jihl'f' 011 HIOilt'il'~ .. • 

3 ~ (:ourLET 

Si le hasard de Ja gnerl'e 
Venait tromper nos efforts, 
Uhlans, songez bien à faire 
Vos manœuvres sur des morts; 
Car la France toute entière 
N'offrirait à vos succès 
Qu'un immense eimetière 
Couvert du Peuple français! ... 
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0 

VŒ VIC'rORmTJS 

\ïei'le chanson française Poésie de Paul Dér"ulède 

Temps de Marche · 

f« d 1 F F r E/1 f' · F 1 J F J F 1 

La Prusse et les Prus_siens Ont vaincu l'Alle _ 

~ J. J; ,~lE r r@lr rtl 
_ m<l _ gne·; Les ru _ses ·sont leurs jeux, Les pit_ 

-fn rJIU r 1 û8f~ 1 
_ la _ ges, leurs biens t. Ils ont vain _ cu la 

@ ( ~ #t ' t f l r f 1 ~ H 8 ' 
Franc.c et tiennent sa cam_ pa _ gne, La 

fi rF giR~!f, ff~ ~ 1t;P 
~rus..o;e ct les Prus....s iens.! La . Prusse et · les Prussiens! 
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2e COUPLET 

Aussi comme ils sont fiers sur le seuil de la porte , 
Comme ils font de nos maux de joyeux entretiens! 
Quels souvenirs elle a, - quels espoirs elle porte 
La Prusse et les Pl'ussiens! · (bis) 

3e COUPLET 

. Comme elle dit : Laissez passer les rois des houuues, 
Peuples, reconnaissez nos droits patriciens!... · 
L'univers est à nous; puisque c'est nous qui sommes : 
La Prusse et les Prussiens! (bis)' 

4e COUPLET 

·Enfin, c'est là surtout le vœu de ma jeunesse, 
C'est seul pourquoi je vis, c'est à quoi seul je lions : 

·Que la Patrie en deuil, se reprenne et ne lajsse -
Que la Prusse aux Prussiens! (bis) 
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10 

HONNEUR AUX ENFANTS DE LA FRANCE 

Paroles de Béranger · Musiq1ie i~édite de Rouget de l'Isle 

~nd': maestoso · 

~.n [' r F 1 r . D iJ J4 ~li 
Rei _ne du monde, 0 France, fi ma Pa_ 

~~ • .J U ~)> 1 ,J ;J 1 f'' f 1 ,jzJJ)lRJj 
_tri_ c! Sou_lève en- fin .ton front_ cica:Jri_. 

1,1. 0 !' 1 r· r n r · r !gr· v r+fl 
_ sé _ Sans qu'à tes yeux leur gloire en fut fié_ 

i~~!. 11 1' F '!1 111f' f' 1 F · H I~F nJi!J - 1 
_ tri_e, .De tes en_fants.l'étendard s'éstbri-sé!.. 

~~1, r r v 1 r· · ib 1> 1 r • r J>IJ j r 1 

Quand la for _tune · outra_geait leur vaillan -·ce, 

~w,, r r p H' · r 1 r· r rs rî s·, 1d ~ . Oi>l 
Quand detes mains tombaitton sceptre d,or Tes en_ne_ 
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~~ ~RF.FRAJN . g 9'· ,U 1 f' r 1? op.! f .. V ~ 1 F · q 1 " 1 
.. mis disaient en_cor~ r Hunneur· uux enfants de la Fran_ 

ww,, F n V 1 F E . J•l.l r1 .. ~ W IJ -1 
• ce f Honneur aux enJants de_ la Fran _ ce!t 

@~''' r [' ri r 1 (f. j\1 J. j j. )i 1 

De tes grandeurs_ tu sus te faire ah_ 

~~,, cl J ( 1 J J. 1>1 v· r 1 t>J> M 
_sou_dre, France,et ton nom tri_om _ phedes re_ 

~' . . ~ •~t, () ~J\1 f'J r 1 r r r 19r!l r vOl 
_vers_ Tu peux_ tom..her mais c'est comme la 

~~~."V r f l§r· r· ~ 1 r· u1~c w r: I;.Jlt 
foudre Qui sc rc_leve et gronde au haut des 

~w,, r ~ , v 1 r r 1 r' · J 1 r· J .J> Jil 
ai1·s !. . .- Le Rhin, aux bord ra_ vis à ta puis_ 

~iJ J ~ 1 r r P 1 [' · v F 1 ft r r 1 
_san_ce Pode a re_g1·ets le tri_but_ de ses 
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~Jj, 11'J. J id J IJ J j,J w ifE ,pJ 
eaux; Il crie au . fond de ses ro _seaux: • Hon_ 

~dbn ~ 1 r·a r 1 r · p JH J . ~~ 
· Re _lè _ ve- toi, France, Rei:_ ne du 

~!. tl J ~) 1 .J J 1 f'·. p ~ 1 w d') 1 

mon_clc! Tu vas cueil.:..lir tes lauriers les plus 

{jW1, 0 (if' r F Ir· H~''fl f ~1 
beaux._ Oui,cl'~ge en ~ge_ tLne pal _ mc fe_ 

~gJ, ilf' r r iijr' r · ~ w p ~ l~ffl pJii 
_con _de Doit .de tes fils proté_ger Jes .torn_ 

'gl, F - 1 F F" ~ 1 f' " J 1 F · ç J · J· 1 
_beaux!.. · Que près d~ mien, telle est mon es ... ptL 

~~~. J J ?J r r v 1 v · P ~ 1 f? r r 1 
_rao_ ce, Pour )a Pa'- tric admi-rant mon a·_. 

_ mou~, L \ , . H . . e voy_:Lg·eur re_ pete un JOUr: • on _ 





SONNERIES ET MARCHES 
DE L'ARMÉE FR..t\NÇA lSE 

SONNERIES 

LE RÉVEIL 
l oO =J Allegro ' 

42 11Wd lëJîd it:lfp- 1 

-~ E 1) IEJjrJ itJîtf lê]:E 1 

tF Uv 1 r r r E · 1 rlzr 1 cr ~ l 
FIN 

~ 

~ F OIEHCIE EJI[j!J Ir· Il 
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LA SOUPE 

· Allegro ,. 

@; rê n rf cr 1 rf rr w 3 1 

LE RAPPEL DE PIED FERME 

} 6trtr 1 w J J 1 r Efff 1 r t r 1 

~ ~ &rrriJJJ lrFWir t JI 

f r c1 [ 11 r r r 1 J J r 1 m r Ji 

f r e1 ft 1 r r t 1 u HJ J 1 r " d 
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AUX CHAMPS 

Maestoso ' 

.· ~,, llr E1fJ F 1 f' F ~ 

·~ rPr 01r cr ur Q'IÊEtffi 

@ F Elr ( 1· fb; F 1 F Q"J Eil F tJ E11 

@ F ;tz81àctF H!r Elf' :Il 
1 

AU DRAPEAU 
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LE PAS ACCÉLÉRÉ 

LE PAS DE CHARGE 

ft. rn ~ . _.._(.\ 
@ r-JJJb:&IJlOllrtFtlrfJ.Jil 

~ c v r v 1 J ;.tiJ J, 1 c t r v 1 H· Ji 

-@ t tr V !LN Ji 1 F V F V 1 J· )J~ U 
_ · Da Capo 
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LA GÉNÉRALE 

· Pr·esto · . 

, ~Ï l' 1 f' 1 f' 1 l' 1 illHD 1 JlJ ID! 

* l' 1 l' 1 f' 1 f' 1Jnliii!Di5Jiffj 
· · · long. 

4 r w Ir w 1r w lmmlmmiJ=à 

LA RETRAITE 

CAVALER I E 

~Il? non troppo _ . . . 

, R J fll J IJ J11J .:;IJ J ·~~ 

@ j)J j1Jfti:J1ipl J jJ fll 

@w. JIJ j J j IJ" IJ J IJl IJ J 1 J 1 
~ "'-=--' 

f JE11'4'1l1WJJJIJ a 
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LA · RETRAITE 
!NF ANT E RIE . 

' ~t JJ 3 1@ lEif. IF Jljj 31 

~ @ ~ 6 E!JihiJOIJJJIJ.IICU 1 

@ F 0 IH r: 1 F 
0 

1 (0 1 CfJI J B iJ 0 1 

f w 1ro1 rr r 1 ro1 (f! 'C:Ii 1 Êff 1 

@ r ., If r v 1 r r 1 r v 1 rn v lot s, 1 r s 1 
. FIN 

~ ~ . . J 0 V 1 F 1 :Il EU IV MF 1 f FE 'IWII 

rL'EXTINCTION DES FEUX 

Allegro . *' r-é•JlJir r r r unu J Ir r ~ ~ 1 

@ ro @4PJI r rF rU ~JJ 1 F EJF q 
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MARCHES 
% -

@;FFlp 'ï ll§ï[jfiE1F 1 

f ·c:tr:tlr H11U(J·Ir ~ 1 
~n iw c iC[EJitYJ 1 

~ % 1 W;d!J 1J r 1tr:FJ 'r Lu 
• 

~ Jftillir A 1w.J bif#J 

* c:fb'lr J lrnJ;dir n1 

ill= at@ .Sir v, lc:gJ n _lwfd 
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